
JE VOUS SALUE, MARIE

“Votre nativité, ô Vierge Marie, a 
apporté la joie au monde entier.”

’EST le jour de sa naissance !... ”
Eloignez-vous un peu, et regardez cette phrase 

comme on regarde une jolie fleur des champs 
qui émerge, longue et svelte, au-dessus des fouil­
lis herbeux.

Nous sommes dans le sang et la mitraille, dans maintes 
choses plus tristes encore qui nous oppriment et nous inquiè­
tent... L’Eglise immortelle, qui plane au-dessus des contin­
gences, nous dit quand même :

—C’est le jour de sa naissance !... Nativitas est hodie !...
0-0-0

Sans doute, des milliers de gens ne savent même pas ce que 
cela veut dire... absolument, comme au bord du champ, des 
milliers d’êtres passeront, quelconques, sans voir la fleur jolie.

Mais des milliers d’autres la verront !... beaucoup s’appro­
cheront, plusieurs se mettront à genoux et l’un d’eux dira :

—Est-elle belle, et fine et fraîche !... c’est le lys de la val­
lée !... c’est la rose exquise, où, pleure encore la fraîcheur 
du matin !... c’est la fleur que choisit EH eu, lui qui créa tou­
tes les fleurs !...

o-o-o
Qui dira le charme de ces fêtes secondaires de la Vierge.
Tout le monde connaît l’Assomption... l’entrée solennelle 

dans la gloire... le tableau superbe qui faisait jeter à Murillo, 
découragé, et sa palette et ses pinceaux...

Tout le monde ne connaît pas la Nativité...
C’est la fête réservée aux intimes, à ceux qui sont vraiment 

de la famille, à ceux qui ont une même foi simple, un même 
espoir, un même amour.

Cette fête, nous vous la souhaitons aujourd’hui, Vierge en­
fant... petite Vierge lointaine qui, il y a deux mille ans de


